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( á Varfovie le 4, Xbre 1782. Jour de la Fête de Ste Barbe.) 


POESIES 


Consacrees à la gloire de SON ALTESSE 


, 


MADAME LA PRINCESSE DOUAIR IERE 


SANG US ZKO 


a 


GRANDE MARECHALE Du GRAND DUCHE 


De LITHUANIE. 


Par le Baron de Blignitres ancien Capitaine Francais. 


L'HONNEUR DES QUATRE „AGES. 


` Con Altefse Madame la Princesse Douairtere 


a Son Aitefse Madame 
SANGUSZKO 


Grande Maréchale du G. D. de Lithuanie, 


m 

4 

Y a 
o 


28 
nne roi sóćnonce avec s im pli icité ~ 
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N’empruntant rien de Parts nontre la vérité. 


je crois iia ana le 
m'on voit en Vous, d’eminent & de (tables 
Que ne p tiseje exprim jer par v in “filme trait, 
3 ; 


Ju } j 
Que tout ce.qn on revere efi en Votre Portrait! 
= r 


Gloire Vous foit regina on trouve en Votre ALTESSE 
De quatre âges les Dons qui portent Pallégrefse. 

De l'aube de nos jours Vo ous avez la Candeurs 

Del es: lejeunelse aménité, Douceur; 

Du Coeur & de FEfprit un heureux afsemblage 


De rares qua alites, font en votre partage. 

De l'Eté plein de feu, Vo s êtes Pornement 
Elévation d'ame, exquis c 
Sagacité, Droitore, Human 
Tous ces Dons à la fois dans votre Intelligence, 
Vous rendent à jamais digne de notre encens : 

De PAutomne les fruits font dans vos Sentimens. 
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Phebus a fon coucher reSemble à fon aurore, 

De ces Céleftes Dons qu'en-tous tems on adore, 

Le Ciel Vous a doué; le Roi des Souverains, 

Sur Vous les a voulu répandre a pleines mains, 

Rien ne vieillit en Vous, les Vertus n’ont point d'âge; 
Sur toutes les Saifons Vous avez l'avantage. 


Les Souhaits permanens a Son Altefse: 


Pire au Ciel favorable 4 nos. fincéces voe 
Vous douer pleinement des jours les pl 


ux 


us heureux! 
Que de foie & d’or pur dans nne longue trame __ 
En foit marqué le cours; Qu'ils Soient d’une belle ame 
La juhe recompenfe! & qu'ou revoye encor 

La plus digne aujourd’hui de l'ancien age d’or, 
deftins ice 

Au temple de Mémoire être immortalif£e 

Les rares qualités de "Elprit & du coer, * 

QwElle fait allier avec tant de grande... 

En Elle nous font voir Pornement des quatre ages: 
De lon Sexe & du Rang les plus beaux appanages, _ 


BOUQUET 
a Mademoifelle la Comtefse BARBE 
BIELINSK A 


STAROSCIANKA de CZERSK, 


Ta. jeunes Fleurs du Printems font Pimages 
Trois fimples Fleurs font en votre partage : 

Trois délicates Fleurs font bien votre a 
Les larmes de Plris au lever.du Soleil A 
Relévent leur éclat qui n’a riende pareil ; 


D'agréables couleurs les nuances légéres _ 
lie 


ppanage, 


En réjouifsant l’oeil nous les rendent plas chéres! 
L'union de trois Fleurs qui nous plailent toujours, 
Rapelle les inftans des plus beaux de-nos jours! „ 
Rofe & Myrthe enlafsés, unis aux violettes , 

Sont d’attirbuts chéris de charmans interprétes, 
L'une exhalant pour Vous fa balfamique odeur, 
En fon tendre incarnat a dépeint la Candeur. 
L'autre par fa verdeur touche, flatte, intérefse, 
Semble vous retracer l’innocente tendrefse: 

Mais la derniére éclate en votre heureux Séjour , 
Montrant la Modettie, elle fixe Pamour, 

Vous devez le fixer... & cell votre partage, 
D’iulalser les trois Fleurs du printems du bel âge. 


Le Larcin. fait à Flore. 


BODO EE 
á S. E. Mgr. le Comte BIELINSKI 
STAKOSTE de CZERSK & autres Lienx c, 


Digne Comte, agrećz du zèle qui m’infpice 
Un larcin fait a Flore en dépit du Zéphire, 


Dans ces Lieux fortunés éclatans d’un beau jour, 
Dù les Graces, les Ris, fuivent de près l'Amour, 
Délicieux Bofquets! où le Sylphe fans-cefse 

De guirlandes de fleurs vient orner fa Deefze : 
Dont l'éternel printems fait la felicité; 

Où Pon refsent toujours tendrefse & volupté. 
Ma Mule téméraire & trop ambitieufe, 

De ta Moifson des fleurs parut être envieufe, 
Rarement on s’arrete au milieu du trajet, 
Lorfque Pardeur tran(porte au plus noble projet, 
Dans un Vallon étroit, afyle du Myfére, 

Que vois-je! Eft-ce Pallas? ou l'aimable Glycćre.. ,» 


C'était Flore elle même en habit de heros, 
Elle allait du Dieu Mars couronner le repos. 

Je Paborde en difant: fouffrez belle Deefse, 

Que je moifsonne ici pour remplir ma promelse : / 
En cueillant ces ‘beaux Lys ainsi que les Lauriers , , 
¿Qui font aux yettucux aufsı chers qu'aux, Guerriers. 
Scais-je ce qui m'anime... Ou par quelle manie 
De moifsonner des fleurs j'eus la plus grande envie! 

Je falsis aufsitöt la palme des hauts faits; 

Les Lys de la Candeur de Célefles Bienfaits ; 
Une Rofe naifsante, un Laurier de la Gloire: 
Lagréable jonqmile & le Myrthe d'amour. 
JAnémone immortelle eff en votre mémoire... 


En tous lieux celle«ci remporte nos fufirages. 
Agréez ce tribut de finceres hommages, 


=o 


Sous PEmbléme de fleurs d’eclatantes beauté; 
Il eft en ce ‘Tableau de rares qualités 
Qui captivent Jes coeurs... précieux afsemblage 


Où Pon cherit des Dieux le plus digne appanage! 
t porte 


Que ne puis-je exprimer tout ce que j y reisens..-. 
En dévelopant mieux les plus vrais Sentimens 
Qu'on reconnait en Vous, marqués au doig 
Au defsus de l'éloge; & digne de Vous-même ! 


‘EPITHALAME 


Sur le Mariage de Mademoifelle la Comtefse Tecle 
BIELINSKA, "Staroscianka de Czerfk, avec S. Ë. 
M.le Comte Félix Lubinfki, Staroste de Nakiel & 
| autres Lieux Cc. 
(4 Varfovie le 6. gbre 1782. en Photel du C. B.) 


Deus nobis haec otia fecit. (Virg: Buc: lib: I.) 


Cren ici que l'Amour trouve un augufte afyle : 
C'eft ici que Phymen le voit confiant, docile; 


Sur deux Epoux Amans leur triomphe eft certain: 
pour deux Aman s Epoux, ils fe donnent la mains 
L' hymen, le tendre Amour offre la rócompcnie 

A deux Coeurs vertueux dès leur adolefcence: 


O Vous Técle & Félix! dignes Objets de Voeuxe so 
One Lachefis pour Vous, file des jours heureux! 

Que de foie & d’or pur em foit faite la traine 

Pour prixidevos Vertus, des qualités de l'Ame! 

Ou enfin le Ciel.propice à votre tendre ardeur, 
Benilse en Vous fes Dons, vous comble de bonheur, 


Les Voeux accomplis envers les illustres Epoux. 


Novus inciendite faces. ve 


A, temple a hymen eclatant radieux 
Euphrosine EF Daphnis brulez de nouveaux feux. 


Vivez tendres Epoux, vivez Amans fidéles, 
Confacrez 4 PHymen des ardeurs éterrieiles. 

Des plus charmáns rapports l'étroite liaifon, 

Déja fixe vos Coeurs dans l’aimable Saifon, 

Que les Parques, FHymen, l'Amour & l’allégrefse, 
Rendent vos jours heureux au fein de la tendrefse: 


le Que tout reponde aux Voeux des plus dignes Epoux: 
é Qu'ils ferrent à jamais les liens lesplus doux ; 
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li. Par leurs affections conflantes & propices, 
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> à Qu'ils jouifsent entr eux de parfaites délices! 


Refpectables Epoux, Vous les avés acquis: 
Les Graces,’ les Vertus, FEfprit d'intelligence, 
Qui font les ornemens de votre adolefcence f 
Ont fait. connaitre en Vous; les meilleurs d 
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s 
Ke jetines Amans, Serrez de-fi beaux noeuds, 
L'Hymen, quiles réferve a la pure tendrefse 


Des Epoux afsortis par Ja delicatefse, 
Veut á jamais vous rendre heureux, 


Jouifsez des douceurs de Punion si belle: 
La bonne foi s’y montre avec un front ferein; 
nan l'Amour & Vhymea fe font domés la main’ 
L’affection eft immortelle. 


Dans vos regards on voit cette tendre gaité, 
Qui vous lourhet les Coeurs en ce beau jour de fete: 
De deux parfaits Epoux révèrant la conquête, 

On, chérit leur honnêteté, 


Soyez Amans Epoux, l'un de l’autre modèles ! 

On reconnait en Vous, les mêmes Sentimens; 

De pareilles Vertus, mille autres agrémens, 
Prélage des amours fideles, 


Serrez jeunes Amans, Serrez de fi beaux noeuds 
L'Hymen qui les réferve á la pure tendrelses: 
Des Epoux afsortis par la delicatelse, 

Veut 4 jamais vons rendre heureux. 


Tendres Epoux, gardez prefegts à la mémoire 

Les plus rares bienfaits de PHyimen, de l'Amour, 

Qu'un même attachement augmente chaque jour, 
Le vrai-mérite en Vous, l’alsüre & le fait croire. 


L'Echo des Sentimens, ou Les Hommages del’ Amour recon- 
naijsant envers S. E. Mgr. le Comte BIELINS KI Starofte 
de Czer/k, ‘par les témoignages de parfaits Epoux, 


L. Ciel devient propice aux plus juftes fouhaits, 
En couronnant PAmour de fes plus.doux bienfaits. 

Il nefl.point fourd aux Voeux de nos ardeurs certaines; 
La piété, le zèle en réchaufant nos veines, _ 

Nous font auprès de Vous, avec fincerité_ 

Reverer tout l'éclat du Merité exalte.... 

Jouifsez en ce jour du plus flatteur fpectacle 

L'Echo des Sentimens de nos Coeurs eft l'oracle, 

F Voyez 


Voyez autour de Vous, Enfańs y Amis, Pareni ; 
Vous témoigher ici par leurs emprefsemens, 

Que tout vous eft acquis en ce beau jour de fêter, 
L'Amour dit a P’Hymen, offrons lui fa conquête 


Allégorre 
Sur PInnoculation de Mademoiselle la Princefse 


MARIANNE SANGUSZKO. 


A, insi qu’a au fein des airs un gros nuage fombre 


Se forme, étend au loin Pépailseur de fon ombre; 
Belin ut arcoup la T ‘Alefte clarté: 


D> 


Pareille cataflı rophe arrive à la beaut é; 

Tout défaftre furprend malgré la prévoyance, 
Quel: accident foudain dans la nuit du filence, 
Cacha pour quelque tems cette férénité 

De mille attraits naifsans. d’une jeune Beauté 
utre Non! de qui p ame loyale & pure, 
Enrichit > les dons qu'Elle a de la nature 5 
Placée au plus haut Kang- dans le Parvis feck 
Séjour des Immortels, du Sage réverd! 


L’Innoeulation .... cette Rete nouvelle, 

Qui mord ce qu elle touche, a fait palir Ja’ Belle, 
Des Graces la plus jeune emus afon afpect , 
Croit toucher au moment du-terfible trajet; 
Quand poi la rafürer fur fa crainte mortelle; 
Quelqu’ un dit: Aglaé, la crife eft naturelle: 
Na Nal ï 16 peut F éviter; ceh pour vous garantir 
De fes trifles effe ts, que l'on vous fait loufftir, 
De Pinfernale bête une faible mor sure 

Eft ua prel lervatif contre une autre blefs sure 
D'un. lutin ennemi de vos charines naifans 
Qui flécrit la beauté de rides des vieux ans? 


A ces mots, Aglać, redontant Pavanture, 


Poufse un profond fi foupir, dont gémit la nature! 


„ Entre deux maux (dit elle avec aménité) 

HN faut bien fe résoudre á la nécefsité 

De choisir le prémie pour éviter le pire, 

Que je prefsens déjà fans pouvoir le décrire, “ 


# 


Ape sine cut-elle dit: que fon fang agité 
A le fubtil poton qwElle avait redouté. 

D'un mal prémédité la maligne influen ce, 
Dans fes veines bouillonne avec effervefcence; 


4 
IE ies Dieux 


La Maladie augmente : 
D’exterminer la bête à cent dards = loureux: 
De la précipiter jusqu’au fond du Tartare, 
D’enchainer à jamais Phydre la plus barbare. 
Ses voeux font exauees: fuyez vaines terreurs.... 
Jupiter eft touché de voir X 
Hebe, Flore, Pallas, les ne 
A leur tête Apollon: tous ae leur 
Difent a haute VOIX : détournez les malheurs- 
D'Aglae, la plus digne entre fes autres Soeurs, 
Ses maux font dilsipes y par ce touchant langage ; 
Aglaé reparait écartant le nuage 

Avec l'éclat d'Iris au fortir de l'orage. 


Confeils & pieux Souhaits de Minerve 


d la même Princefse. 


Pres se, profitez des jours les plus heureux; 
Soyez ici l'objet favorifé des Cieux! 


Des plus wein fentimens donnez toujours l'exemple, 
Que les Vertus en Vous habitent dans leur temple ! 


Du meilleur naturel vous auez Pafcendant , . 


D'i un Séxe plein d’attraits foyez tout Pornement . .. 


Un tel préfent 


Pour en jour il faut 


On $ Valte ag À 
Que rien n altere en 
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Il peut être exprimé 
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Laifsez-le croire au monc 
Mais fcachez l'oublier, pour 
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